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Abstracts

Français English
Avant de rédiger son « Tableau de la géographie de la France (Introduction à l’Histoire de France
d’Ernest Lavisse, 1903) », Paul Vidal de la Blache s’est astreint à parcourir à la fin du 19e siècle,
carnet à la main, le territoire français du nord au sud et de l’est à l’ouest. C’est ainsi qu’il a réalisé,
entre 1888 et 1907, 9 voyages en Provence, dont 6 ont concerné les Alpes du sud, du Pelvoux aux
Alpes-Maritimes et du col de Montgenèvre à la clue de Mirabeau. En partant de quelques
paysages emblématiques décrits dans ses carnets de voyage, nous verrons comment il a privilégié
l’étude des rapports entre l’homme et le milieu et comment il a posé les bases de ce qui serait plus
tard l’analyse des terroirs.

Before writing his « Tableau de la géographie de la France (Introduction à l’histoire de France by
Ernest Lavisse, 1903  », Paul Vidalde la Blache, traveled up and down the territory of France,
notebook in hand, from north to south and from east to west. Between 1888 and 1907, six of his
nine trips to Provence were focused on the southern Alps from Pelvoux to the Maritime Alps and
from Montgenèvre Pass to the opening of Mirabeau. Several emblematic landscapes described in
Vidal’s travel notebooks are examined here to show how he gave his major attention to the study
of human-environment relationships and how he laid the bases for what would later become the
analysis of terroirs.

Index terms

Geographical index : Alpes du sud, France, Alpes
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Full text

1 Introduction1

2 Les paysages des Alpes du sud à
travers les carnets
Fig. 1 - Itinéraires de Paul Vidal de La Blache en Provence

Paul Vidal de La Blache a parcouru à plusieurs reprises la Provence et les Alpes du
sud au cours des voyages d’étude qu’il a entrepris pour réunir la documentation
nécessaire à la rédaction du Tableau de la géographie de la France, premier volume de
l’Histoire de France dirigée par Ernest Lavisse (1903 à 1922). Il n’est pas le premier
géographe à s’intéresser aux Alpes du sud, comme l’a montré A. de RÉPARAZ (2000),
mais il est certainement celui qui, avant R. Blanchard, a parcouru le premier
scrupuleusement le terrain, crayon à la main, et avec un projet géographique précis et
une méthode scientifique en cours d’élaboration. Les carnets de voyage qu’il a rédigés
pendant ces itinéraires (carnets n°11, 12,14, 15) nous ont permis d’identifier 8 voyages
entre 1888 et 1907. La carte qu’on peut en dresser montre que ses trajets sont sous la
dépendance directe du seul moyen de communication rapide de son époque, le train.
Par conséquent une partie des carnets est formée de notes prises au cours du voyage en
train, ou le soir à l’étape... Il emprunte à plusieurs reprises les grands axes du PLM qui
vient d’être prolongé jusqu’au Comté de Nice (vallée du Rhône et littoral provençal
jusqu’à Menton) et l’axe secondaire de la Durance (en arrivant deux fois par le col de la
Croix haute depuis Grenoble et une fois par le col du Montgenèvre après avoir débarqué
à Oulx du train de Chambéryà Turin). Il utilise aussi les lignes secondaires et les
chemins de fer locaux, dans la mesure de leur achèvement  : ainsi le train de Nice à
Digne, la voie de Grasse à Meyrargues par la Provence intérieure, la voie d’Avignon à
Manosque, celle de Cavaillon à Pertuis. Voyageur pressé qui emprunte le chemin de fer
chaque fois que possible (et note scrupuleusement l’état du réseau en cours de
construction dans les Alpes du sud, voir carnet 15, folio 73), car il lui permet de
parcourir de longues distances en observant le paysage depuis la fenêtre du wagon,
comme un film documentaire continu qu’il observe au filtre de sa pensée géographique.

1

Mais il n’hésite pas aussi à parcourir du chemin en voiture et à pied pour explorer
plus en détail les régions qui retiennent son attention, en particulier dans les montagnes
et sur les littoraux. Le temps passé dans les différents lieux nous donne aussi une
indication de ses centres d’intérêt, qui font la part belle à la Provence littorale entre
Arles et Toulon, à la région de Nice et de Grasse, aux hautes vallées alpines
(Briançonnais, Vallouise). Nous nous proposons donc de lire dans ces carnets la façon
dont Vidal a envisagé les paysages des Alpes du sud à travers ses notes de terrain et
comment celles-ci ont à la fois enrichi sa réflexion géographique et marqué les
connaissances de la géographie des Alpes et de la Provence. Il ne s’agit pas de faire un
inventaire complet des paysages étudiés, ni une étude épistémologique des carnets et du
Tableau de la géographie de la France auquel ils ont servi de socle, ceux-ci ont déjà été
faits (ROBIC et al., 2000). Il convient, en revanche, de retenir quelques exemples
particulièrement développés parle géographe pour confronter ses conceptions
géographiques au concept de terroir qui nous occupe aujourd’hui. Pour cela nous
retiendrons trois paysages : les paysages de la haute montagne dans la Vallouise, ceux
de la moyenne montagne sèche entre Digne et Entrevaux, et ceux du rebord des Alpes-
Maritimes.

2
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1 : Col de la Croix haute-Camargue par le val de Durance (carnet 11, p.85-95), sept.1888 
2 : Orange-Arles par le Vaucluse, les Maures, Toulon (carnet 11, p.117-134 et 12, p.1.14) avril 1889 
3 : Montgenèvre-Marseille par La Grave, Vallouise, Sisteron (carnet 12, p.32-65) sept.1889 
4 : Nice-Camargue par Grasse et le littoral (carnet 12, p.181-200), mars 1899 
5 : Col de la Croix haute-Cavaillon par le val de Durance (carnet 14, p.144-148) sept. 1892 
6 : Col de la Croix haute, Digne, Nice, Grasse, Aix-en-Pce (carnet 15, p.52-77) avril 1892 
7 : Lyon, Marseille, les Maures, Toulon (carnet 15, p.116-125) mars 1894 
8 : La Grave, Queyras, Montgenèvre, Briançon (carnet 15, p.178-195), sept.1894 
9 : Grasse, Cabris, St Cézaire (carnet 26, p.52-60), avril 1907.

2.1 En Vallouise (carnet n° 12, folio 46 à 57)
Lors d’un voyage en septembre 1889, arrivé à Oulx(Italie) par le train, il explore le col

de Montgenèvre et celui du Lautaret, la région de la Grave, la vallée de Névache et celle
de la Bérarde, puis par Briançon gagne la Vallouise, où il passe plusieurs jours, afin de
visiter le pré de Mme Carle et de faire l’ascension de la Pointe de l’Aiglière (3308m).
Dans la haute montagne, il observe l’adaptation au milieu, au froid, l’isolement de la
société, l’âpreté des genres de vie dans ce qu’il appelle, par rapport au massif du
Pelvoux, «  le versant des pierres, opposé au versant des pâtures  » (celui-ci étant le
versant de la Grave, où la désagrégation des roches est pour lui plus importante). Il note
l’évolution de la vallée de l’amont vers l’aval:» jolie vallée transversale de l’Aile froide
aux Claux, tranchée profonde du torrent (....) rochers calcaires sur la rive droite,
sources, ruisseaux et irrigation au fond de la vallée, pleine d’arbres, de jardins, de
cultures. Les maisons se succèdent sans interruption, villages à la file. Au contraire, au
sud de Vallouise, villages à mi-côte sur des versants boisés et cultivés » (folio 49 ter). Il
s’agit de la commune de Puy-Saint-Vincent, située sur un ubac. Il constate surtout la
meilleure qualité de l’habitat : « ici le bois ne manque pas, les maisons n’ont plus leur
décoration de bouses de vaches (allusion à un fait observé au Chazellet, sur le plateau de
Paris, (folio 41). Au contraire, le chalet se développe au dessus du balcon (...) grands
greniers à foin, soutenus par un appareil de poutres (...) architecture moitié bois(en
haut), moitié pierre, avec toit de chaume ou d’ardoise  ». Mais aussi la dureté des
travaux agricoles d’une économie montagnarde traditionnelle : « le père laboure avec un
soc en bois, attelé d’un âne et d’une vache, la femme aide. » (folio 52). Ses impressions
visuelles lorsqu’il s’approche des sommets sont à la fois esthétiques : « couleur noire du

3

This site uses cookies and collects personal data. 
For further information, please read our Privacy Policy (updated on June 25, 2018). 

By continuing to browse this website, you accept the use of cookies.

Close

https://journals.openedition.org/mediterranee/docannexe/image/104/img-1-small580.jpg
https://www.openedition.org/19362?lang=en


28/11/2020 Les paysages et les hommes des Alpes du sud dans les carnets de Paul Vidal de La Blache

https://journals.openedition.org/mediterranee/104 4/10

2.2 La moyenne montagne sèche entre Bléone et
Var (carnet 15, folio 54 à 63)

Fig. 2 - Le versant nord de la vallée de la Bléone à l’aval de Digne

 (Vidal de La Blache, carnet n°15, p.54, 14 avril 1892, © Bibliothèque de l’Institut de Géographie de Paris). 
L’» ancien village fortifié » est celui des Hautes Sieyes, le « hameau fortifié » est celui de Courbons, les
arbres qui couvrent les pentes sont des oliviers, les « petites villas jusqu’à tiers de côte » appartiennent à des
habitants de Digne, et les sommets dont les pentes sont couvertes de « pâtures nues » sont, de gauche à
droite : le Pic d’Oise, la Clapière haute, le Martignon (1430) et l’Andran. Au premier plan, les « calcaires
noirâtres avec cassures, avec veines de quartz », des « petits prés avec fruitiers et jardins », la « route », la
« Bléone » et le « chemin de fer » sur la rive droite.

2.3 - Le rebord des Alpes-Maritimes

Pelvoux dans un ciel bleu de plomb, miroitement de l’air sur les cailloux en plein midi,
désolation profonde » (folio 49 bis), et bien géographiques : « une mer de montagnes,
une solitude de cimes, dans les plis desquelles rien n’indique qu’il y ait des hommes, des
champs, des villes » (folio 54).

Au printemps 1892, venant de Grenoble par chemin de fer, il abandonne la vallée de
la Durance à Château-Arnoux et gagne Nice par Barrème, Annot et Entrevaux  :
certainement par la route nationale 85 (qui n’est pas encore la route Napoléon !) car le
chemin de fer ne va que jusqu’à Mezel (l’ouverture jusqu’à Saint-André étant prévue
pour le 1er mai de cette même année 1892). Il parcourt donc rapidement (en deux jours)
ces « montagnes arides et décharnées encombrées d’éboulis ». Il a le temps de voir les
« petits prés avec fruitiers et jardins » dans la basse vallée de la Bléone et d’en faire un
croquis (fig.2) et s’intéresse ensuite beaucoup plus à la géomorphologie de ces
« plissements extraordinaires de couches » et de ces « débris pierreux ou schisteux »
qui « encombrent et recouvrent aux trois quarts les pentes », qu’à la population de ces
«  hameau(x) misérablement délabré(s)  » ou de ces villes dont certaines rues sont
associées à un « idéal de saleté ». Il note cependant au passage les « plantations de pins,
après le col de Vergons », des cultures de vignes en gradins dans le bassin d’Annot, et
guette  « entre Scaffarels et le Var, (la) réapparition des oliviers ».

4

À partir de Nice, Vidal a réalisé plusieurs courtes excursions lors de séjours distincts
vers les gorges du Loup (carnet 14 - avril 1892, folio 66 à 72), vers Menton et Peille
(carnet 12 - mars 1899, folio 181 à 192) et vers le rebord des Préalpes de Grasse (carnet

5
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la prédominance des oliviers « jusqu’au fond de la vallée », soit en « bois », soit
en terrasses, et qui montent jusqu’au premier front topographique calcaire du
chevauchement ;
l’occupation des pentes fortes par des « lambeaux de bois » (« taillis de chênes
blancs », « taillis mêlés de chênes verts et blancs », « quelques genévriers »);
la présence de terrasses de cultures sur les versants encadrant les villages perchés
(Cabris, Spéracèdes);
les plateaux de calcaire arides, de type causse, déserts de pierre, déserts calcaires,
au delà des corniches du rebord et autour des bassins montagnards (Saint-
Vallier).

Fig. 3 - Le village de Peille (photo G.J. fig. 266, in Le Tableau de la Géographie de la
France, édition illustrée, Hachette, 1908). © Hachette

25 - avril 1907, folio 52 à 60). Les trajets à pied doivent être importants et permettent
une observation détaillée des faits géographiques, autant physiques qu’humains.

Sur le littoral à l’est de Nice, il déchiffre la géologie des «  promontoires  » et des
« pitons aigus » et analyse les rapports étroits entre milieu physique et aménagements
agraires  : «  Sans ces synclinaux crétacés, le pays serait inhabitable. (...) dès que les
roches marneuses (...) apparaissent, le sol se couvre de cultures en terrasses (...).Au
dessus, des maisons se montrent, tandis que, pour économiser le sol utile, les sentiers
pierreux se tiennent sur le jurassique ». De même, les villages « posés en nids d’aigle au
bord de précipices » retiennent son attention : « étroitement ramassé, entouré d’un bois
d’olivier et de cultures en terrasses (...) dans le village, passages voûtés, portes
cintrées ». La photographie du village de Peille, qu’il insère dans la version illustrée du
Tableau (VIDAL DE LA BLACHE, 1908) s’accompagne d’une légende qui reprend certaines
notations du carnet  : «  Parfait type d’établissement méditerranéen, le bourg ne fait
qu’un avec le jardin et le bois d’olivier, sorte d’oasis entre les roches. L’enceinte
triangulaire se termine au sommet par un reste de casbah ou citadelle. Les maisons (…)
subsistent en groupes serrés, et l’on circule entre elles par des passages voûtés  ». Il
développe donc une dialectique roches dures/roches tendres pour ces sites d’habitats et
de cultures, accrochés aux pentes escarpées des Préalpes de Nice  : ce sont des micro-
terroirs agronomiques définis  par la géologie des lieux.

6

La dernière excursion provençale concerne le rebord des Préalpes de Grasse entre
Cabris et Saint-Vallier de Thieys. Relatée sous forme de croquis panoramiques
abondamment légendés dans le carnet 26, elle prouve la maîtrise de l’observation
géographique de Vidal sur le terrain. Le folio 53 est un excellent exemple d’analyse des
terroirs agronomiques qui occupent les grands versants sous le village perché de Cabris
(fig.4). Il note ainsi de bas en haut, du piémont vers la montagne:

7

Étagements de cultures, limites biogéographiques et de l’habitat, contacts de mise en
valeur et de densité, l’essentiel est dit : le géographe observe l’étagement altitudinal et le
passage du milieu agricole du grand adret au milieu montagnard des causses calcaires.
Il souligne en particulier, en passant le col de St-Vallier « partout, au voisinage du col,
traces de cultures en gradins abandonnées  » et un peu plus haut «  quelques oliviers
abandonnés sur un débris (?) de terrasses en gradins ». Les taillis de chênes et de buis
cèdent la place aux pierrailles et la présence de moutons signale le passage à l’économie
de l’élevage. Le bassin de St-Vallier est assimilé à un causse  : «  taillis de chênes  ;
quelques chênes très beaux ça et là. Cultures disséminées en gradins ; plus d’oliviers -
lignes simples- aspect de causse ».

8
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Sous le chapeau « Ossature de l’arrière-pays niçois, cultures et bourgs », le village où Paul Vidal de La
Blache a dû passer lors d’une excursion en 1899 est présenté comme le « parfait type d’établissement
méditerranéen ».

3 - L’homme et le milieu : de
l’observation raisonnée à la géographie
humaine

On retrouve bien dans ces exemples la façon de voyager du géographe Paul Vidal de
La Blache, tant attentif à recueillir des impressions esthétiques et sensibles du paysage
qui l’entoure qu’à noter scrupuleusement les faits géographiques et leur évolution au fur
et à mesure du déroulement de l’itinéraire. Ainsi, en descendant en train la vallée de la
Durance, il écrit  : «  Sisteron, les oliviers se montrent, on va vers la lumière (...).Les
montagnes se dépouillent  ; garrigues au lieu des bois, villes ou bourgs sur des pitons
rocheux, couleur grise des maisons se confondant presque avec la roche  » (carnet 11,
folio 83-84).

9

L’analyse paysagère met toujours en avant les faits physiques, les roches, les sols, la
structure géologique, la végétation, avant de noter les faits agraires, les habitats, les
habitants. Ce déterminisme a pu être reproché à Vidal. Il procède d’une démarche
inductive sur le terrain, fortement marquée par le naturalisme (les sciences de la nature
étaient alors, sur le terrain, des modèles à suivre), mais déjà tempérée par les
nombreuses notations qui concernent les hommes et la civilisation dans les pages des
carnets. Il est encore plus largement corrigé par la mise en avant du rôle de l’homme et
de la dimension historique des sociétés quant on passe des carnets au Tableau de la
Géographie de la France, puis aux Principes de Géographie humaine, pour devenir ce
que les épistémologues de la géographie ont appelé le « possibilisme » vidalien. Ce n’est
d’ailleurs plus l’objet du débat  : celui-ci a été largement traité dans l’ouvrage collectif
évoqué dès l’introduction (ROBIC et al, 2000).Plus intéressant ici est le fait que le
géographe a posé des bases, celle de l’analyse des paysages, pour laquelle il fournit des
clés, certes incomplètes mais très réelles. Les éléments du milieu physique sont
effectivement bien pris en compte, mais les systèmes de production, s’ils sont nommés,
définis, ne sont pas décrits dans leur complexité et dans leurs rapports étroits à la
société et au milieu. On peut rétorquer aisément qu’au moment où Vidal parcourt les
Alpes du sud, une grande partie du travail reste encore à faire, tant au plan de la
géographie régionale que de la géographie générale. La mise en perspective, au plan

10
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Fig. 4 - Cabris et le rebord des Préalpes de Grasse, vue de la route de Saint-Vallier-de-
Thiey (vue de l’est) 
(Paul Vidal de La Blache, carnet n°26, p.53, avril 1907, © Bibliothèque de l’Institut de
Géographie de Paris)

Légendes sur le croquis: 
- à l’arrière plan gauche : Estérel, plans successifs dans la brume 
- au centre : Cabris, à droite : plateaux gris et nus (causse) 
- sur le versant à gauche : lambeaux de bois, cultures en gradins 
- sur la pente de face : roches, pierrailles, contact / bois d’oliviers, taillis de chênes blancs, prés / oliviers
jusqu’au fond de la vallée, taillis de chênes blancs 
Annotations en marge: 
- à droite : ressauts légers mais visibles au contact de la roche grise et des argiles 
- au dessous : mamelons bruns cultivés en terrasses. 
Éléments d’un groupe habité situé au contact : oliviers-cultures en gradins, taillis (bois-pâture de moutons) -
village sur piton culminant.

4 - Conclusion

local, des rapports entre l’homme et le milieu suppose une connaissance des logiques du
milieu naturel et des «  systèmes productifs locaux  » (pour utiliser   un néologisme
pratique) qui fait encore largement défaut, et qui sera l’œuvre des géographes de l’entre-
deux-guerres, dont les thèses de géographie régionale fourniront les bases
géographiques et historiques de ce qu’on peut appeler aujourd’hui l’analyse des terroirs.
On peut déjà noter, pour ce qui est du compte-rendu des observations de terrain dans le
sud-est de la France, une différence remarquable entre les carnets qui ont précédé (et
servi) la rédaction du Tableau, et celui de 1907qui concerne entre autres un voyage en
Espagne (COURTOT, 2006) et les Préalpes de Grasse. Le format n’est plus celui d’un petit
carnet d’écriture, où les croquis trouvent mal leur place, mais celui d’un carnet de
dessin, où le texte est   toujours présent, même pour signaler des entretiens sur le
terrain, mais où le dessin prend une importance nouvelle, d’autant plus grande qu’on
sait que Vidal n’a jamais eu la réputation, à l’inverse d’autres géographes, d’être un
«  bon  »dessinateur. La comparaison entre les dessins des figures 2 et 4 illustre bien
notre propos. Le premier n’est qu’un dessin topographique de localisation. Le second
est une analyse de paysage comme on pourrait en trouver aujourd’hui dans les manuels
d’analyse spatiale destinés aux étudiants de géographie, et qui définit par le dessin,
mieux qu’un long texte, les différents éléments géographiques du paysage observés, les
différents «  terroirs » qui le composent. En ce sens, s’il n’est pas un bon dessinateur,
Vidal est un dessinateur efficace. Ce qui n’est pas dit, c’est le fonctionnement précis du
système socio-économique qui organisait ainsi le grand versant préalpin de Cabris : un
travail pour les géographes à venir après lui.
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Notes

1 Dans les archives de l’Institut de Géographie de Paris, une série de carnets de notes de terrain
dont les «  inventeurs  » ont été Bernadette Joseph et Marie Dans les archives de l’Institut de
Géographie de Paris, une série de carnets de notes de terrain dont les «  inventeurs  » ont été
Bernadette Joseph et Marie-Claire Robic a été identifiée par cette dernière comme ceux que Vidal
de la Blache a rédigés pendant ses nombreux voyages d’étude dans les pays européens, soit trente-
trois carnets, qui s’étalent de 1867 à 1918, et qui concernent des régions françaises et plus d’une
vingtaine de pays étrangers, surtout européens et voisins de la France (Courtot, 2006).
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chênes blancsAnnotations en marge:- à droite : ressauts légers mais
visibles au contact de la roche grise et des argiles- au dessous :
mamelons bruns cultivés en terrasses.Éléments d’un groupe habité situé
au contact : oliviers-cultures en gradins, taillis (bois-pâture de moutons) -
village sur piton culminant.
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